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Pour bien comprendre et mieux entendre Maciré Sylla, 
il faut revenir en arrière. Cette voix-là a suivi des 
voies divergentes pour se créer la sienne, originale, 
chaude et sensuelle. Certes on ne peut manquer 
d’évoquer la tradition, longtemps principalement 
incarnée par les griots en Afrique de l’Ouest, qui a 
bercé l’enfance de cette chanteuse née en 1970 à 
Conakry. Pourtant, la jeune fille aux origines soussou 
n’est pas née dans cette caste qui se doit de chanter 
depuis des siècles les louanges du noble et les 
histoires du quotidien. Bien au contraire. Elle en tire 
même une certaine fierté, comme nombre de ses 
consœurs apparues sur les scènes locales puis 
internationales depuis la fin des années 1980. Sa 
mère était elle-même artiste, et c’est sans doute 
pourquoi la petite fille sera élevée par sa grand-mère 
dans un tout petit village de Tayiré. De quoi lui fournir 
une solide assise rurale, ancrée dans le réel. C’est 
ainsi que son enfance va se rythmer en fonction des 
récoltes et des fêtes qui les accompagnent.  

À dix ans, la Guinéenne rejoint sa mère à la capitale. 
Là, elle découvre le ballet Soleil d’Afrique et se 
découvre une vocation : elle fera profession de la 
musique et de la danse. C’est l’époque où 
l’omnipotent Président Sékou Touré promeut jusqu’à 
l’excès l’idée que tout Guinéen se doit d’être 
potentiellement un artiste, et ce pour faire rayonner la 
culture de ce petit pays au-delà de ses frontières. Les 
fameux Ambassadeurs, les redoutables Amazones de 
Guinée ou le tout puissant Bembeya Jazz en seront 
les fers de lance, les guides spirituels pour les futures 
générations biberonnées dans l’après-décolonisation de la sous-région d’obédience mandingue. Maciré Sylla n’est 
donc pas la seule dans la place et la compétition est des plus coriaces. Pourtant, elle s’impose comme le rôle 
principal du ballet Soleil d’Afrique tout en commençant à chanter la nuit pour gagner sa vie, mais aussi lors des 
cérémonies traditionnelles telles que les mariages et baptêmes. En 1989, Maciré Sylla se fait remarquer par 
Bruno Camara, fondateur d’Africa Djolé, ensemble de percussions d’Afrique de l’Ouest qui tourne en Europe. Elle 
intègre vite Fatala, groupe basé aux Pays-Bas qui effectue des tournées mondiales. C’est le début d’une carrière 
ponctuée de rencontres, dont la principale reste celle de Cédric Asséo, compositeur suisse et futur mari avec 
lequel elle initie en 1994 Djembé-Faré. Texto « la danse du tambour », qui en dit long sur leurs intentions.     

En 1997, leur premier disque, “Mariama”, est bien mieux qu’un simple coup d’essai. C’est un véritable succès 
dans toute l’Afrique de l’Ouest. À la clef, 200 000 exemplaires écoulés en trois mois !) et l’année d’après Maciré 
est couronnée du titre convoité de meilleure chanteuse de Guinée. Suivi de “Maya Irafama”, en 2000, puis de 
“Sarefi” en 2004, et “Massa” en 2005, qui s’inscrit dans le sillon d’une Afrique urbaine mais encore et toujours 
connectée à ses fondamentaux. 

Au programme, une combinaison de toutes ses influences, une musique sinueuse et chaloupée aussi bien marquée 
par ses rencontres sur les pistes d’Afrique que sur les autoroutes européennes. Les balafon, djembé et autres 
d u n d u m b a s  y  p e r c u t e n t  l e s  s a x o p h o n e ,  g u i t a r e  e t  p i a n o ,  e n  u n  f u r i e u x  
mélange festif qui appelle le corps à se bouger et l’âme à s’échapper. Difficile de résister à cette formule 
électro-acoustique, ou plutôt tout éclectique, où le sampler a droit de cité aux côtés d’une flûte traditionnelle, où les 
longues mélodies  nourries du terroir populaire se  frottent aux arrangements  ouverts sur toute la planète musique.  
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SAREFI  
(ARN 64649) 
Ethnomad/Arion, 2004 
Distribution: Socadisc (F) 
Disques Office (CH) 

Quelques scènes  

en Suisse : Afro-Pfingsten (Winterthur), LocarnoFolk, Moods (Zürich), Festival les Créatives (Onex), Festival 
Métissages (Genève), Festival de la Cité (Lausanne), Dampfschiff (Brugg), 1000 ans de Champvent, Tambour 
Battant (Genève), World Music Festiv’Alpes, Village Tropical (Genève), Chat Noir (Carouge), Le Manège (Onex) 

en France : Centre Fleury Goutte d’Or Barbara (Paris), Festival des Horizons (St Avertin-Tours), Multirythmes 
(Châteauroux), Maison de Bégon (Blois), Festival FamiliJazz (Guise), Festival Afriques (Lille-Wambrechies), Festival 
Traversées Africaines (Castres), Complet'Mandingue (St Brieuc), Africajarc, Fête de la Musique (St Julien en 
Genevois), Musik'O Pluriel (Charnay lès Mâcon), Musical’Été (Annemasse), Rencontre Toucouleurs, Festival Racines 
(Toulouse), Francophonies en Limousin, Festival À Fleur de Peau (Carmaux), Château Rouge (Annemasse), l’Illiade 
(Illkirch)… 
et ailleurs : Afrikatage Heidelberg (D), San Marino Etnofestival, Festad'Africafestival (Rome), Roots - Musiche 
d’Africa (I), Jazz Dagen (NL), Hashiba (NL), Amsterdam Roots Festival (NL), Pireneos Sur (ES), Club Milos (GR), 
Festival Rawafid Azawan (Maroc), Afrika Karibik Festival (D), Masala (D), Afro Caribbean Festival (D), Africa Alive 
(D)...  

Bribes de funk, échos de jazz, une gorgée de soul, une pincée de dub, une poignée de textes ancrés dans le 
réel… Maciré Sylla transcende par essence la sacro-sainte loi des catégories, avec d’autant plus d’aisance 
qu’elle « habite » le moindre de ses mots, tout comme elle chauffe la salle à chacune de ses envolées, 
dansantes et entêtantes. Show bouillant que cette transe de notes en tous sens ! 

Infatigable de la scène, où s’opère une véritable métamorphose de sa personne, Maciré continue de partager 
son amour, ses émotions intenses avec un public nombreux et cosmopolite.  

Son dernier opus « Talitha » est un album  à la fois acoustique et  ouvert aux technologies et aux styles 
actuels. Autour de thèmes qui lui sont chers, elle a choisi de s’entourer de jeunes artistes talentueux pour 
que cet opus soit le plus pur reflet de son art et de ses engagements.  

Compilations : 

Albums : 

MARIAMA  
(DME 20) 
Djembé Faré/Arcade, 
1996  

MAYA IRAFAMA  
(Trace 38802) 
Djembé Faré/COD, 
2002 

MASSA  
(ED 13218) 
Djembé Faré/Nocturne, 
2005 

TalithTalith aa  
 
(DFCD05) 
Djembé Faré, 2011 
Distribution: Disques Office (CH) 

 

WOMEN’S WORLD VOICES 
VOL. 3 - chanson “Dié” 
Blue Flame, 2002  

BLACK MAGIC WOMAN 
chanson “Perenperen” 
Magnetic/UMG PL, 2012  

URBAN AFRICA NOW 
chanson “Wombéré” 
COD, 2002  

AFRICAN PARTY 
chanson “Perenperen” 
Putumayo, 2008  
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Elle fait assurément partie des plus

belles et des plus puissantes voix

d'Afrique, C'est son premier disquq
Mariama, softi en 1991 , qui la
propulse au rang des grandes en

Afrique de l'ouest. Avec 200000
exemplaires vendus en lrois mois,

elle devient la ré{érence en Guinée
où elle sera, l'année suivante, couron-
née par le titre de meilleure chanteuse.

Elle ne s'arrête pas en si beau chemin:
Maya hafana (2000]/, Sarefi (2004) et
Massâ (2005) viendront confirmer le

talent de la belle Maciré sylla.

Avec falltha son 5" album,
la chanteuse offre au public un petit
bijou réalisé en deux an5 qui mêle de

façon presque divine le chaloupé

d'une musique sahélienne et
mandingue et le groove électrisant
des sons modernes.

Mère de quatre filles et épouse du

compositeur CédricAsséo, c'est en

Suisse que la diva soussou a élu
domicile depuis une quinzaine

d'années. De passage à Parit elle a

répondu à nos questions avec grâce et
simplicité.

Qùels sont v6 eùleni6 d'eûfancc les plùs
nârqunls en Guiner
J-ai é.omrément de nn,lcnir\ de mrCuinée
natale,naislepÈûierqui nrc!iertàl'e\p.iren
celui dc mon viu4e arcc mc\etuùds pùeùl\.Il t
! aussi. bicn sûr, nùs ami\. la dansc er l. chxnr
quiont toujoùr\ ihit prdie de 

'na 
!ie. Ma grund.

mùre esl uû pè^onnlee cenrral d. ùon exi\rcncc
carc csl elle quinia éduquée et da pÉsquc n)ut
a rjs : 1. polite$c. lâ propreté. le pùdo.. qui

C'en eIe aùsi qùi lous a appris à chanter ?

On peut dire qù elle m-a iniliéc à la chanson.
Toule pctilc. clle ne ponait sur lc dos ct chantail
et noijc Épétais. Après.j ai !ùsi appds enire
jeuncs:nous chantion\ énomément au vill.ge

Cep€ndant lous n'êt6 pas née dr$ ùnc
fmi[e de grios. V6 pamts nê sê ent p$
oppos{s à e qùe rous chànticz?
C er !rai. jc ne $is pas d ùne fanille de g.iols.
mais nes deux pâ.cnts étlienl discs. ils chû-
ldienl er daisic.t dans le ballel gùinéenSoleil
d Afriqùe. Au lout début. ma ûèÈ n éraitpa\
coirent€ qucj cmbn$e cete cimùrc. Mris très
riLeellc a lon rulemefl accepté, n!i\ cllc ! élé
mnrcntc du \uccès quej auis. Dès qucj aieu
mon prcoicr conrr pour aller cn Holhndc, .lle
niapousséc cl ntâ encouragéc i allcraux Êpeti

Plus tard. lous âvez loùsmêm€ été llDe d.s
rede(es du ballcl Soleil d'Âfriq e, @nne !6
parenls. Quell. .çtnene en âlez.roN Etré ?

l airppisé omémnr \urlcieu descène,le
chanr- conÛre g!re. \â populÛité. LI rour sin-
plcnrenr lâ liequoridien.cd unerfiine.C érair
trÈs cn.ichisslm et lôndanrcntaldms m! cdièrc.

En 1989 toùs rencontrez Bnmo Câmrm.l dé
là démrre vo1ft carrière intcrrâtionâje...
Cela ronbrn ru nomentoùLj élaissûredenon
choix de delenn lnistc. Erje\oùl snerlÉà
prolil ce quel-!!ais appris au sein du bâllet Solcil
d Ainqùe. oi, je chanili\. daùsâis erj(n,âis âussi
dcs pièces. Ens,nc j aijoué dâns le groupe
laldi. qui élait basé cn Holhnde. C'éllitùnc
p:n(xÈ lnimcnr bien I On a b. coup rotlgé ct
lln È lou dc l Europe On chlntrir alcc lcs
i81*lcs le\ plu\ connus : M nu Dibanlo, Mory
K!nté, Yous(ù Ndour. elc. Je nrc $uvie.s pani
cùlièrenrenl d u.c rencomre nr,,qu,nt" 

"u* 
Éurs

Unn. âvcc Slcvic Wonder.re. quinous avons
pùa8é lâ mêDc \cùne.

En 1997, sort Maniana. Racoùtcz-noùs,
C esr l albùn qui n . lait conôâirre no. sùle-
nentcn Durcpe oirje rouftais dijà beaum,p
mais .ùsi etr Guiôée. non pays. Jc !c!a\ d a
ler en Europe erj étaÀ pleinc d cntrain. J ai
voulu pour cer albun mc brser sur mcs acquis
lÉditionneh ôâis ausri \u.lcs difiércntcs
ilUuences nùsicale\ qui m cntourlicntdc \orlc
qùe chacun peùt Jy €lroulcr El ccla ! nrarché |

De qùcle fâçon yotæ niuique â &olué depùjs ?

Déjidepun.j !ilàitcinqalbums,cequinesrpas
mrt. De Mund tu a\ Tlntu i\ y â eu énonnénenr
d'é!olùrn)n. Da.s lc manrgenùrt. les .niste! qùi
m'entour€nt. cl nrôm. l$ aft!ùgemeùls.

Qùe sigrilie ?4l7u,le litre de rotrc dcni€r

C cstdu soussou. <1ll"c estle rorpn'n er

" Tha,- c est un pxy\. Donc c est en quelquc
srnc lc!!ysdu scorpion. hân c ts \unoû ic
prénonr dc m! lroisièûre ûlle En làitj ai.lonné i
ncs dbuns les prénons de nes lille\.Ma,ia,,a
p cxcmplc, c esl le prénoû de haprenùE
lillc.

Elle est comenl lâlitha, rolre fitle ?

C e( une entuni espièglc, intcllilcnt.ûlra
cieuse. Ellechùteel dùse. jcDcnscqu cllc
louftôir aloir ùn dlenirdisriquc. allc ! 7 !nr.llt
cllc connan bùres tus chù!).s par ccur mômc
ccllcsen Soussou. Ellene le pdlc pa\ bic.. nrlis
le co'nprend cd chxqûe !.nécj cnnnènc lcs

Iallrz 6t ù âlbm, empEint d€ fondanentau
d6 nrçiqùa nândirgus el de sùorit&
cont nponir6. En-e I'albùm de lâ mâtùrilé?
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C'c{vfui. Ztul,/ c{ vfuim:.i ...ruùdela
malùi(é. J ai loulu nr!ùcr l.r. le\ ânines qùi
n ontnrlrqùéccc\dcmiÈr..J..J.relalecqui
.j ait!v!illé Il\tonl.nvù)n:j..!*ibiendcs
Aiiiclinsquc d* !ùropj.n. ir \ub rrèsnèrcdc
cerre dilc'silé qui nrc |!rlù.t Ltui mèPenùeM\si
dè salLErel tle.endre hoùnrgc iL.es anisres de

l1lleit rvec qoij âicolhbori r.ur !u l{)ng de mâ

cluièc. C esr un. rrNiùre Lt I

rcco.nan\a.ce. J ni rus, rrNiillé arcc mon

mari. CidncAssé. qui t\r coûrpositcurcr musÈ

cicn J'niécnlkiu\ lèsle\ter, ù 1e\cc$n)nde
.Siir/ et Ma!tr/. c.-écnl\!\ecJoras Brulhan.

C cstun albumqubn xliiLa!e. arnour voli).té.
éDcqic ct pâticnce. J rrme p.fiiculièrenrcnt lc\
soùorilé\ fi lcs ùél{rdi.s. Lrs vôi\ des chaus
.usisonr Da-lnifrqucs. C csr un rlbùûquime

De quoi parlent YG chanv'( ?

Je parle des lhèmes de scié(é qui nre pÉoccù

pènr. Prr cxemple,,l/,ll! padc de h diuicnllé
d être .nnte âujoud hui er du cou,rsc qu il laur

Noi. Dân\ azt ?n,.je pùle de l! pauvr.té qui

cmpêche dehiÈ énorùénenr d. cho\cs.'nâis
n cmpêche pxsd êlre heùlux. L. conccn.aleL
c&,"t,.jepùle de ùon pât\ oir iln y Nrirpr\
& trNail. ù'ris oi,j ri ùn prnic du Bllict ndn!
.rl. Ce(eexpénen.e dne richic ariniqucnrem.
C c\r l! prcure qu on p.ur érÈ paùvo frnùrciùrc-

Drenr ou mltari.llcm.nt. mlis riche d.ùÛe cho\c
Dlrs r&rr?. pu c\ùnplc.j av(lue l .bsenc. dc

.hemin dclùrdrn' mo. p!l:. Jechaûlcpourquc
lÉtet rcnrcnc Ic\uil\ cl quc le\ tn sports

pùblics li)ncrionncnl chcznou\. c e\r utsujùqui
m iùrérc$cd lullntplu\ quc r'!i ru {1* cs oi'.
tuurc dc ffùsJ)on. dc\ pcNo..c\ igèe\ou des

fenrme\ cDccinle{ risquricnt 1c!.vie Jc pense

qu'cn lmr q! .nine. je dois êffc h \oir des sùs
$d er ûlexpiiftr surde\ s'j.ts \cn\ihlcs.

vous avcz quatre filles. Qùel gcnru de nànân

J élèle de\ enknr \âis ride tlrÎiluli,:,!. \rul.
hic. \ûr. celle Llù p{ra. J e$!ie de leurlùn{nct-
rrc I hérnlgr quej ricqu de rù gftûd mèr! ci dc

mc\farc.t\.mênrcs'ilsviverrenEurope.llcsl
im|ortantqu cllc\ \)i.nt poliès. qu elles s.chcnl

rcndrc{rn d cllcrmôm.ser aù$iqu eues

sachcnt liirc hcuisnrc. Jc.ui\ine értonném.nLcl
j. prqurc dc n,ùr cr clicsmùngenr ovecpl.i\ir Ir
pl quc.i !imc pal1iculièr.ftnr .-èsr le

r llùrkhrcullni ,. u pht suinaen !!ec dr riz
bldnc er une \ruce iL blsed auhcr! ines rliicùi.e s.

de ùè\.lles séchées. de \ombrh. dc cnft)n d
d ùrpcud huiledep!hn.. C.( un fhtsdn er

p$ ropBra{. C *r le plirdcsSou\{,u

Un sotrhâit poùr la noulclle annér:'
J encoùr.ge leslè'nûrs du 

'nondc 
àscdonftrl.

m[n. iL êûe solid.re\ er iLp€.dr {ij. d.s
cnlini\. Je $uhrirc picin su.cès eI b.luconp dc

courr-lc Jû\ rfl,ne\. E i, rou\, j adr.$c mc>

nrcillcuB r(ru\ pour h nouvelle ùtr'ée.I
Ptopos rc.ueillis par Reûé. Meûd!
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Une musique envoûtante et surprenante 
 

 
La chaleur de Thiérache n'avait rien à envier à celle d'Afrique pour cette ouverture du festival 
In. En plus d'un temps exceptionnel, ce fut un spectacle lui aussi exceptionnel que proposait 
l'équipe du Famili'jazz vendredi soir. 

Après la première partie assurée par Quatuor décalage, la tête d'affiche a littéralement 
transporté le public à travers son continent d'origine dès le départ. 

Vêtu d'une robe colorée, Maciré Sylla, envoûte dès son entrée sur scène enchaînant tout en 
rythme son tour de chants. Elle invite très rapidement le public à venir danser mais la 
configuration du théâtre ne le permet pas vraiment, qu'importe l'envie est là. 

Double rappel 

Malgré cela, c'est une communion qui s'installe et 
les applaudissements continus en disent long sur 
l'ambiance et la chaleur qu'il règne au sein de cet 
endroit magique. Les deux rappels de fin de soirée 
ne feront que confirmer cet état d'esprit. 

Habitués à ne pas exploser le nombre de 
réservations, les organisateurs se sont satisfaits du 
nombre des entrées. L'association persiste à travers 
cette quête louable qu'est de vouloir animer la ville et 
prouver que ce type de rendez-vous est aussi à la portée de tous.  

Jérôme HEMARD 
Rythmes, couleurs et musiques nous ont offert un 
magnifique voyage sur le continent Africain.  

 Une voix venue d'Afrique et une 
grande complicité avec ses musiciens.  

mardi 04/10/2011 

Jeudi 29/09/2011 

Jeudi 06/10/2011 



The Afropop beats of Guinean singer, Macire Sylla, are a follow-up to her 
2005 release, Massa.  
The multi-instrumental repertoire includes a host of African instruments, 
including the kora, balafon, drums, flutes, and more typical piano, bass, 
guitar, rhodes, trumpet, and congas.  
The effervescent 'Aidara' shares the life-affirming qualities of anything by 
Rokia Traore, Oumou Sangare, or Angelique Kidjo.  
The bubbling percussion, sweet melodies, and iconic voice make Talitha 
a must-have among Guinean, African, and world music recordings. The 
cheery 'Tiama,' 'Artiste,' and 'Cetareia' are some of the best songs to 
come out of Africa.  
Talitha seems to cram alot of musical intelligence into one place without 
sacrificing quality.  
 

Fans of Macire Sylla will value Talitha in high-regard, while others may be introduced to her with this recording. At 
any rate, Talitha is a recording with an Afropop beat that is here to stay.  

~ Matthew Forss http://insideworldmusic.blogspot.com/  

CD Review: Guinea's Macire Sylla Releases 'Talitha' 
Thursday, April 21, 2011 

[WORLD/INTERNATIONAL] from DJEMBÉ FARÉ 

Talitha  Maciré Sylla review by jaypaul 
 

Her home is Conakry, the capital city of Guinea, but she spent a great deal of her childhood with her 

grandmother in the countryside who taught her traditional songs and musical forms. So now Maciré sings 

mainly in the Soussou language of the city, but creates a fine fusion of the city’s Afro-pop with traditional 

styles & instruments. Her vocals are lovely as well, and she is hugely popular at home in Guinea. 

WRUV Reviews 
http://reviews.wruv.org/ 

Décembre 2011 

WORLD MUSIC CENTRAL (USA - November 24, 2012) 
“Talitha is pretty much straight-up Afropop, but it’s great Afropop, full of catchy hooks, danceable 
grooves, call-and-response vocals, shrewd combining of modern and traditional and crisp production 
that doesn’t gloss over the African heart of the music. Sylla is in strong and assured form vocally, and 
track after track she steers the mainly acoustic songs on Talitha toward pure pleasure.”  

Tom Orr www.worldmusiccentral.org 



La chanteuse guinéenne Maciré Sylla revient sur scè ne 
avec son cinquième album : Talitha. Ce nouvel opus, qui 
porte le nom de l’une de ses quatre filles, est tei nté de 
rythmes traditionnels africains. Elle délivre à trav ers ce 
voyage musical en langue soussou des messages de pa ix 
et d’amour. 
Agée de quarante-deux ans, Maciré Sylla chante depuis son 
plus jeune âge. Cette guinéenne au rythme dans la peau 
incarne à travers ses chansons la joie de vivre. Maciré vit 
depuis vingt ans à Genève, en Suisse, avec son mari et ses 
quatre filles. La chanteuse, qui a chanté dans tout l’Europe, rêve 
désormais de se produire sur les scènes africaine.  
 
Afrik.com : Quel est le message que vous avez voulu 
délivrer à travers cet album ? 
Maciré Sylla : Dans cet album, je parle de la paix, de l’amour. 
J’incite aussi ceux qui font la guerre à tout arrêter car elle détruit 
des vies. Je parle aussi beaucoup de l’aide que nous devons 
apporter aux pauvres et aux femmes. Je pense qu’il faut les 

soutenir. Je chante aussi ma famille, mes amis, mes tantes pour leur rendre hommage. Je les remercie pour tout le bien qu’ils m’ont 
apporté. C’est très important pour moi de rendre hommage à mes proches car ils m’ont tout donné. 
 
Afrik.com : Quel est la particularité de cet album par rapport aux précédents ? 
Maciré Sylla : Mon premier album par exemple était encore plus traditionnel que celui-ci. J’étais encore très jeune. Il y a beaucoup 
d’évolution dans celui-ci qui est aussi traditionnel mais très ouvert car il y a plusieurs types de musiques. On a commencé à faire des 
mélanges petit à petit pour que chaque ethnie se retrouve dans ma musique. Je m’inspire de plusieurs chanteurs du monde aussi bien 
africains qu’européens et  américains. Je travaille aussi beaucoup avec mon mari qui produit mes albums. Il fait de la flute, du djembé, 
de la guitare, c’est un musicien très complet. Nous écrivons les textes ensemble. 
 
Afrik.com : D’où vous vient l’inspiration ? 
Maciré Sylla : Je crée mes textes de façon spontanée. Je ne les écrits pas. Tout est dans ma tête. Parfois dans la nuit, je n’arrive pas 
à dormir car ça cogite dans tous les sens. Les paroles, la musique, tout me vient spontanément. Puis je me lance pour les mettre en 
forme au studio. C’est aussi la manière dont on m’a appris à chanter. 
 
Afrik.com : En écoutant l’album, on reconnaît plusie urs instruments traditionnels africains tels que le  balafon ou encore le 
djembé. Est-ce une manière pour vous de représenter les traditions africaines ? 
Maciré Sylla : Les traditions africaines sont très importantes pour moi. Même s’il faut s’ouvrir au reste du monde, il est primordial de 
préserver les traditions africaines ! A travers mes albums je fais des mélanges de sonorités de différents horizons mais je garde 
toujours la partie traditionnelle. 
 
Afrik.com : Pouvez-vous nous parler de votre collaboration avec le rappeur suisse Jonas ? Pourqu oi avez-vous voulu inclure 
du rap dans cet album ?  
Maciré Sylla : C’est un proche qui me l’a présenté. J’avais besoin de quelqu’un pour faire la partie rap dans l’album et j’ai donc fait 
appel à lui. Notre collaboration s’est très bien passée. D’autant plus que j’avais déjà chanté avec lui sur des titres de son album. J’ai 
inclus du rap dans mon album pour faire un mélange de plusieurs genres musicaux. Dans cet album, il y a des chansons très salsa, 
d’autres très blues, etc. Je voulais que tout le monde puisse l’écouter. Je ne voulais laisser personne de côté. 
 
Afrik.com : Qu’est ce qui vous a donné l’envie de c hanter ? 
Maciré Sylla : Je chante depuis l’âge de huit ans. Je suis issue d’une famille d’artistes. Mon père et ma mère faisaient partis d’un 
ballet, donc ils m’ont très tôt initié à la musique. Au village, ma grand-mère organisait de grandes fêtes et incitait toutes les jeunes 
filles à chanter et à danser. La musique est un héritage familial pour moi. 
 
Afrik.com : Quels sont vos projets ? 
Maciré Sylla : J’aimerais faire une tournée en Afrique. Beaucoup de mes amis me réclament et mon public me manque aussi. 
L’objectif est de me produire partout en Afrique : au Sénégal, au Mali, au Burkina Faso... Pour l’heure, nous préparons pour ce mois 
de juin cinq concerts en Europe qui se tiendront en Allemagne, en France et en Suisse. Nous finalisons également la production de 
deux clips vidéo avec des chansons issues de l’album.  
 
Plus d’informations sur Maciré Sylla : http://www.afrik.com/musik/macire-sylla  
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Maciré Sylla : « Il faut préserver les traditions a fricaines ! » 
Entretien avec la chanteuse guinéenne 
LUNDI 4 JUIN 2012 / PAR ASSANATOU BALDÉ 
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Maciré SYLLA 
Tiama 
 
Extrait de : Talitha (Album) 
DJEMBÉ FARÉ / DISQUES OFFICE - ZEBRALUTION 

Les commentaires des radios - décembre 2012– févrie r 2013 

Kaya FM Johannesburg / Afrique du Sud                                       pleasing, warm, uplifting and appealing...nice blend of traditional  

                                                                                                         instrumentation with urban African ease… 

KPFK - Emission Global Village Los Angeles / États-Unis         A great world music track! 

Power 102 fm Trinidad et Tobago                                                 a track full of cheer, carried along by lively percussion and fula flutes! 

WFMU - Transpacific Sound Paradise Hoboken / NJ / USA     Pretty track from a nice veteran artist. 

WRIR 97.3 FM Richmond / Virginie / États-Unis                           Top quality neo-traditional West Africa track from this veteran singer 

Radio Corax Halle / Allemagne                                                      fine afro beat 

7AFM Radio Arc en ciel Saint-Denis / Réunion                           joli rythme 

All FM / Manchester / England / Royaume-Uni                               Light and pleasant! 

Eastside Radio 89.7 FM Sydney / Australie                                 belle voix et bon rythme 

Oceane Fm Nouméa / Nouvelle Calédonie                                    très bien 

Pulsar Ouagadougou / Burkina Faso                                              COOL. 

Radio Francia Mexico D.F / Mexique                                            Du soleil!!! 

Radio Internationale d'Athènes Athènes / Grèce                        Un son tout a fait intéressant, bravo! 

RAI Vallée d'Aoste Aoste / Italie                                                   ha oui! merci, ça fait du bien 

RTHK / Radio 3 Hong Kong / Chine                                              léger, plaisant, ok 

Uribe FM Bilbao / Espagne                                                            buen ritmo 

WSLR 96.5 LPFM Sarasota / Floride / États-Unis                        super 

Maciré SYLLA 
Frediyo (Video Edit) 
 
Extrait de : Talitha (Album) 
DJEMBÉ FARÉ / DISQUES OFFICE - ZEBRALUTION 

Les commentaires des radios - mai-août 2012  

7AFM Radio Arc en ciel Saint-Denis / Réunion                           jolie sonorité africaine 
BH Radio 1 Sarajevo / Bosnie-Herzégovine                                  Excellent! La voix, la mélodie, l'atmosphère. J'aimerai écouter les autres 
                                                                                                         chansons.... 
CITR 101.9FM Vancouver / Canada                                             Great track, makes me think of Malian salif Keita, similar sound, great 
                                                                                                         potential ... 
RNE / Radio 4 Barcelone / Espagne                                             Extraordinaria. Me gusta mucho. A mis oyentes también. 
ERR / Raadio Tallinn Tallinn / Estonie                                         I always love it when a song takes such an unpretentious form. Just guitar 
                                                                                                         and song. It's always a rare talent to make it work and make  the audience 
                                                                                                         pay attention. She's able to do that. 
RTHK / Radio 3 Hong Kong / Chine                                              quelle ambiance, belle expression 
Kaya FM Johannesburg / Afrique du Sud                                       She sings with emotionality...felt like this was just a taste...need to hear 
                                                                                                         more.. 
CRTV / Radio Est Yaoundé (Bertoua) / Cameroun                       douce sonorité africaine 
Eastside Radio 89.7 FM Sydney / Australie                                 belle voix, belle chanson 
Kol HaCampus 106 FM Rishon Le Zion - Tel Aviv / Israël           nice! 
KUSF FM San Francisco / États-Unis                                            Calme et relaxant, pas mal. 
Oceane Fm Nouméa / Nouvelle Calédonie                                    Belle découverte. 
Passion FM Orp-Le-Grand / Belgique                                            Belle découverte, chanson à ne pas manquer! 
Pulsar Ouagadougou / Burkina Faso                                              BRAVO SYLLA.TU REPRÉSENTES L'AFRIQUE TOUTE ENTIÈRE. 
Radio Calypso Saint-Martin                                                           Une belle découverte ! 
Radio Internationale d'Athènes Athènes / Grèce                        Une chanson a ne pas manquer! 
Radio Sofaia Altitude Sainte-Rose / Guadeloupe                         Belle musique acoustique 
Radionica Bogota / Colombie                                                         Canción adecuada para la programación de Estación Francia 

 



Mercredi 10/11/2010 

L’album «Talitha» de la guinéenne établie à Genève Maciré Sylla 
mise sur un concept sonore à la production sophistiquée. Guitares 
électriques et acoustiques, pianos, keyboard, synthétiseur, basse 
électrique, flûtes, saxophone, trompettes, kora, balafon, tama, 
sans oublier les voix de la chanteuse et de ses choristes – tous 
ces éléments sonores se positionnement avec clarté entre le 
premier plan et la toile de fond, entre les canaux stéréo gauche et 
droite. Cette production pop réalisée par un grand nombre de 
musiciennes et musiciens d’Afrique et d’ailleurs résidant en Suisse 
affiche des airs de  pot-pourri d’une grande densité. Bien souvent, 
il est difficile d’anticiper quand, où et comment les instruments 
intègrent le paysage sonore. 
Les meilleurs moments de l’album comportent la voix puissante de 
Maciré Sylla sur des rythmes chaloupés et des arrangements 
complexes (par exemple sur le morceau «Sabar»); ces derniers 
(au même titre que le son) sont essentiellement l’œuvre de son 
époux Cédric Asséo. La merveilleuse balade «Frediyo» constitue 
un temps fort de l’album: «Frediyo, j’ai peur des gens depuis que 
j’ai cessé de travailler», chante Sylla. Quand à l’interprétation de 
ces lignes, elle les laisse à l’auditeur… 

12/2010 
Maciré Sylla  
Talitha (2010) 

www.artlink.ch  



Nouvel album de Maciré Sylla "Massa"    
 

 

 

 

 

 

 

L’album « Massa » est la dernière création de 
Maciré Sylla en date. Guitares, balafon, flûte 
malinké et percussions se mêlent à la danse 
et au chant. Une section de cuivre 
impressionnante ponctue la musique et 
relève la richesse harmonique du répertoire 
de l’artiste. La joie éclatante alterne avec la 
douceur et la nostalgie de mélodies pures et 
dépouillées.  

Le nouvel album de Maciré Sylla s’inscrit 
dans le grand courant de la musique 
africaine d’aujourd’hui et conjugue les 
mélopées mandingues aux influences des 
nouvelles générations. On trouve sur cet 
album des airs funky, un zouk lancinant, un 
reggae à pleurer de beauté (un des meilleurs 
morceaux de l’album), des ballades aux airs 
nostalgiques. Chacun des titres est recherché 
et mérite une oreille attentive. 
L’enregistrement est soigné et le tout est 
bien mixé. 

Un opus prometteur qui espérons-le trouvera 
un succès mérité. En tout une heure de pur 
plaisir qui nous fait voyager sur une planète 
qu’il fait bon découvrir. 

France, 2/2006 

Massa  -  Macire Sylla  
 
Maciré Sylla is one of West Africa's leading voices, 
whose CDs have been best-sellers in Africa and, in 
recent years, Europe. Maciré has toured throughout 
Europe and Africa with the band Djembé-Faré, led by 
Cédric Asséo, and has received critical acclaim for her 
colorful show, full of emotion and sensitivity. Her voice 
conveys the influence of multiple cultures and 
improbable encounters where tradition and modernity 
become entangled.  

Her first release for l'Empreinte Digitale, Massa, 
features her signature surprising mixture of 
harmonious and energetic songs and dances, linking 
the sound of African contemporary music with modern 
Western melodies. 

USA 
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Loir et Cher Spectacles  
Blois - 29/09/2011 

 

C'est avec une très belle soirée samedi 1 er octobre que la Maison de Bégon invite 
le public à ouvrir sa saison culturelle 2011-2012, dont la programmation sera 
présentée demain à 19 heures (entrée libre). Chanteuse et danseuse guinéenne, 
Maciré Sylla s'est imposée au fil des années comme une grande voix d'Afrique. 
Son cinquième album « Talitha », sorti l'an dernier, démontre le potentiel et le goût 
de la jeune femme pour de nouveaux territoires musicaux à la fois acoustiques et 
ouverts aux styles et aux technologies actuels, pour une Afrique moderne et 
métissée, ouverte sur le monde. Mélopées mandingue, nostalgies sahéliennes, 
senteurs jamaïcaines, pulsions urbaines, le répertoire de Maciré Sylla est un 
furieux mélange festif. Avec sa voix originale, chaude et sensuelle, elle transcende 
la loi des catégories avec d'autant plus d'aisance qu'elle « habite » le moindre de 
ses mots, tout comme elle chauffe la salle à chacune de ses envolées, dansantes 
et entêtantes 
 

Concert samedi 1 er octobre à 20 h 30, Maison de Bégon, rue Pierre-et-Marie-Curie à Blois, 
tarifs de 5 à 10 €, renseignements au 02.54.43.35.36. Une grande voix d'Afrique sur scène à Blois samedi 

1er  octobre.  - (Photo dr, Marc Vanappelghem) 

Explosion de joie et tempête d'émotions, 
la musique de Maciré Sylla a donné les 
dernières notes du festival Afriques. 

Loir et Cher Spectacles  
Blois  04/10/2011 

Une quinzaine de spectacles sur une palette à dominante blues pour la nouvelle saison artistique... la dernière dans ces murs avant rénovation. 

La fermeture officielle des portes n'aura lieu que le 8 juin. Pourtant, vendredi soir, en présentant la saison culturelle 2011-2012, Christelle Leclerc, 
présidente de l'association de la Maison de Bégon, avouait son émotion : « Se dire que cette belle saison est la dernière que nous vivrons entre ces 
murs avant leur transformation, même si on est content, c'est une vraie page 
qui se tourne. » 

Un soupçon de blues en parfait accord avec une des nouveautés fortes de la 
saison : deux soirées mettront à l'affiche des géants de la guitare blues-rock, 
« des artistes rares, qu'on a vraiment beaucoup de chance d'accueillir à 
Bégon, grâce à l'association Roxette qui est venue nous proposer ces 
coproductions » soulignait ravi Guillaume Lemoine, le directeur. 

Partenariat avec le festival Rêves urbains, et action en direction des jeunes 
écoliers et collégiens avec All That Jazz sont aussi au menu. 

L'association renforce également les liens déjà tissés, avec le Théâtre de 
l'Epi et le conservatoire de Blois. Sans oublier Studio Zef, où la Maison de 
Bégon tient une émission hebdomadaire (*), et qui intervient sur les festivals 
Mix'Terres et la Guinguette. 

Mix'Terres - du 25 au 27 mai 2012 -, c'est l'autre grand temps fort culturel de 
Bégon, un festival pour lequel le maire Marc Gricourt a réaffirmé vendredi 
soir « l'implication forte de la municipalité ». Comme il a salué, avec une 
bonne demi-douzaine d'élus dont l'adjoint à la culture Christophe Degruelle, « 
la qualité et la diversité de la saison culturelle, contribuant à la mixité 
sociale ». 

Acteur de la diversité, la Maison de Bégon est aussi creuset de 
solidarité : Emilie Cousin, artiste peintre et intervenante en atelier, 
peindra chacun des artistes de la saison. Les tableaux, dédicacés par 
ces derniers, seront mis en vente aux enchères en juin, au profit d'une 
association. Samedi soir, la chanteuse guinéenne Maciré Sylla qui 
ouvrait la saison, s'est la première prêtée au jeu, avec grâce. La 
générosité de Bégon est contagieuse, on s'en réjouit.   

(*) Le jeudi de 18 h à 19 h 30 sur 91,1 ou www.studiozef.tk 

La chanteuse guinéenne Maciré Sylla a ouvert la sai son 
samedi soir, dans une atmosphère tropicale.  (Photo cor. 
NR, Patrice Mollet)  

Une saison teintée de blues à la Maison de Bégon  

Maciré Sylla ouvre la saison de la Maison de Bégon  

Dernier concert à Wambrechies et nouveaux projets p our le festival Afriques 
 
L'artiste guinéenne Maciré Sylla a clos le festival Afriques, dimanche, dans la cour du 
château de Robersart qui a accueilli la plupart des spectacles wambrecitains.  
 
Un lieu de plein air qui restera, l'an prochain, le site privilégié du festival même si l'édition qui s'achève a 
vu l'auditorium du conservatoire national de musique de Tourcoing et la salle Agoralys d'Erquinghem-
Lys accueillir certains concerts. « Notre volonté , expliquait dimanche Pascal Defrance, organisateur du 
festival, est de rester principalement à Wambrechies mais d'aller aussi vers l'Est de la métropole. Nous 
voudrions aussi faire de ce rendez-vous un grand festival d'été s'étendant jusque fin juillet et proposant, 
en parallèle au festival Afriques, d'autres types de spectacles afin d'optimiser les installations et faire 
vivre le site plus fort. Pourquoi pas un opéra l'an prochain ? 
 
«  Si le projet aboutit, on pourrait bien applaudir Madame Butterfly lors d'une dizaine de représentations. 
Création de l'édition 2011, « Les rois dansent ont eu beaucoup de répercussions. » L'intérêt de la mixité 
culturelle, thème de ce ballet africain à la cour de Louis XIV, pourrait donner naissance à d'autres spec-
tacles évoquant les relations entre l'Afrique et l'Inde, l'Europe ou les États-Unis. « Ce qui m'intéresse, 
c'est la création », poursuit Pascal Defrance qui évoque aussi un projet d'opéra sur l'esclavage et une 
ouverture possible de la manifestation à Arras. À suivre.  
 
ISABELLE PÉTILLON (CLP)  

mercredi 13/07/2011 



France 
2002 

France, 2002 

"Maciré Sylla and Cédric Asséo (who delivers some stunning contributions on 
the Maninka flute) have created a set of intricate arrangements that shine a 
wholly new light on the vibrant musical traditions of this West African 
nation." (Songlines, UK)  
 
"Maciré présente un métissage très réussi entre la musique traditionnelle et le 
jazz, avec des textes réalistes et positifs sur le bienfait, l’amour, la mort, 
l'humanité, la femme, le désintérêt..." (Ethnotempos, France)  

Album | 2002 Maya Irafama Maciré Sylla 

Auteur(s) : Maciré Sylla 

Pays de l'(des) auteur(s) : Guinée 

Label : Trace 

Pays du label : Suisse 

Genre : Album 

Date de sortie : 01|01|2002 

 
 

Cette chanteuse guinéenne d'origine Soussou est d'abord 
danseuse. Son groupe est le fruit de rencontres. Un musicien 
genevois, un Burkinabé, un Sénégalais, un autre Suisse, c'est 
dans cette fusion qu'évolue Maciré Sylla. Elle nous livre une 
musique enthousiaste, douce et chaleureuse.  

Installée en Suisse, elle a ramené sa culture dans ses bagages et 
la partage partout où elle se produit. Son album traduit sa 
volonté de fusionner tradition et modernité. La flûte, le 
saxophone, la guitare basse, le piano se mêlent à la perfection 
aux percussions, à la voix et à la danse.  

France 



fROOTS n°216 June 2001 (UK) 
Maciré Sylla - Maya Irafama Trace 38802 
 

Maciré Sylla, a Soussou singer from Guinée who was once a member of Fatala, takes the more well-
trodden route in that her outside influences are from the inevitable America, Caribbean and Europe. 
But unlike many who've taken that path in West Africa, she pretty much pulls it off, integrating some 
tough (jazz) funk, reggae and rock in a way that fits hand-in-glove with the Guinean melodies. 
 

Recorded in Switzerland, Maya Irafama uses both African and European musicians in the band, and 
at guess that's one of the reasons everything fires on all cylinders - everybody's doing what they're 
good at and comes naturally rather than trying to adapt to half understood foreign techniques in 
either direction. 
 

Maciré Sylla herself has a good expressive voice straight out of djelimousso central casting - she's 
not from a griot family but learned the old songs from her rural grandmother - and belts it well. And 
I liked the sleeve typo where Florence Chitacumbi is described as on "backing vocals". Quite ! 
 

Ian Anderson 

NEWARK STAR-LEDGER (USA) 
"Maya Irafama"   Macire Sylla  (Trace)           THREE STARS 
 

One of the cool things about African pop is the way it both echoes American R&B and extends it. 
There's usually a gap of about 10 or 15 years...witness the influence of late '60s James Brown in 
Fela's records of the early 1980s, or the synthesized hip-hop beats percolating through Baaba Maal's 
music ten years later. 
This delay, rather than evidence of being behind the times, actually sharpens the music's resonance, 
the African musicians‚ choices alternately ratifying and defining the work of their diaspora brethren. 
In this case, former Soleil d'Afrique singer and dancer Macire Sylla brings something new to the usual 
mix of traditional harmonies, multi-layered percussion, and occasional reggae that makes up the 
current standard of African dance music. Her first solo album includes all this, plus a healthy dose of 
the chattering, guitar-driven funk of mid- '80s groups like Morris Day and the Time. 
A first-rate band completes the effect. Drummer Christophe Calpini has the crisp attack and solid 
swing of Steve Jordan, while Christophe Turchi adds cutting alto saxophone breaks straight from 
James Brown's great soloist Fred Wesley. 
All sideman ship aside, Sylla (who co-wrote all ten songs with music director Cedric Asseo) is a 
potent, emotional frontwoman in the belting style of Aretha Franklin. Lyrics are in French, recorded 
very close-miked, with many interesting choral and production effects. 
A few songs are translated in the liner notes. 'Diabana' reads, "Don't try to enter in those dark places 
and share with people who want no good for you. Protect yourself." 
 

-Peter Spencer 

  www.splendidezine.com (USA) 
 
Maciré Sylla / Maya Irafama / Trace (CD) 
 
Thanks to High Fidelity, the term "world music" will forever be associated with 
aging hipsters who think they can cook Cantonese cuisine and who sport 
ponytails in an effort to defy male pattern baldness. With that in mind, Maciré 
Sylla's music isn’t exactly of the world variety, though it proudly wears its African 
and Indonesian influences on its metaphorical sleeve. Contrary to any pre-
conceived notions, the majority of Maya Irafama is a funky brew, consisting 
mainly of Sylla’s sultry vocals accompanied by a wide array of instruments, 
including guitar, flute, saxophone, bass and keyboards. Album standout "Aidara" 
emits a positively Caribbean vibe, while the genteel "Diabana" could certainly 
double as a child’s lullaby. A thoroughly enjoyable album filled with plenty of 
punch, Maya Irafama is a timely reminder that world music is more than just 
another genre cliche. -- jj  



CD NOW (USA). Macire Sylla review: 
 

Guinea's Maciré Sylla is a singer and dancer who infuses her hard, contemporary Afropop with the traditional Soussou 
sounds of her people. This was a big risk in a country where music has customarily been dominated by Malenke-speaking 
male griots; but when her 1997 debut, Mariama, yielded the hit "L'Amour Est Sorcier," fans in her hometown of Conakry 
and beyond took her to heart and made her a star. Now, she returns with the polished, confident Maya Irafama -- an al-
bum that's sure to solidify her status at home while introducing her to a whole new audience abroad. 
Maciré's sound is straightforward Afropop -- funky drums, bouncy bass, sparkling guitars, lush keyboards, and horns that 
stray between dirty exuberance and smooth elegance -- and it's not very different from most of the glossy Francophone 
African pop churned out in Paris these days. Granted, 
the production here is better than most -- the gloss never overpowers the music -- and there's a distinctly hard edge to 
some of the tracks here (check the Clyde Stubblefield-style drumming on the opening track, "Darirono"). But what makes 
Maya Irafama stand out is Maciré's commanding 
vocal performance. 
Maciré got her start performing as a teenager with the Soleil d'Afrique ballet, and one can hear the lessons she learned 
with that rigorous group in every note and inflection. Whether her backing group is laying down roots-reggae-inspired, 
dancefloor grooves as on "Lagnifan," or hot, propulsive funk as on "Wombéré," she belts out her vocals with a fierceness 
and phrasing that's simply arresting -- whether you understand what she's saying or not. Maya Irafama is the sound of a 
future African superstar being born. 
 

Tom Pryor, CDNOW Senior Editor, World 

ALL MUSIC GUIDE (USA) 
Maya Irafama - Macire Sylla       

Like so many other African countries, Guinea has both traditional tribal griots and modern, Western-influenced pop artists; 
Maciré Sylla is an appealing example of the latter. Maya Irafama, her second album in the U.S., contains elements of 
traditional West African music, but it is very much a pop album -- and on tracks like "Njama" and "Wombéré," she provides 
a very fresh-sounding East/West hybrid. African-American R&B (both classic Northern soul and urban contemporary) is a 
major influence on this chance-taking CD; like a lot of the R&B singers who emerged in the 1970s and 1980s, Sylla 
manages to be sleek and gritty at the same time. If you can envision a West African pop equivalent of Evelyn 
"Champagne" King or Chaka Khan, you can imagine what Maya Irafama sounds like. And R&B isn't the only Western style 
that has influenced Sylla; Afro-Brazilian and jazz elements occasionally assert themselves, and the singer employs a reggae 
beat on "Lagnifan" and "Dié." Enthusiastically recommended to lovers of African pop, Maya Irafama is an exciting example 
of the influence that black music from the Americas is having thousands of miles away in Africa. 
 

~ Alex Henderson, All Music Guide 

Maciré Sylla 
Maya Irafama 
Trace, 2000 
 
This native of Conakry, Guinea, blends Soussou and Fulani tradition with enough soul 
and funk to rival the pop diva of Benin, Angelique Kidjo. This is definitely  
Afro-slick, taking off where African acts vying for the mainstream--like Kidjo and Toure 
Kunda--leave off. The band is hot, and Sylla's voice very strong, with a tough attitude 
and clear precision. There are roots elements here: great percussion, some complex 
rhythms, and Fulani flute adding grit to tracks like "Wombéré" and "Diabana." Sylla 
toured with the traditional group Fatala. It's clear she paid her dues on the roots side 
before going pop. Two songs incorporate reggae. There's a somewhat banal French 
ballad. In fact, there's enough posing and borrowing here that some will write this off as 
another bit of pumped-up Paris fluff. But Sylla has real vocal and composition chops. 
And her musicians slam it home track after track. Apparently, her sound is going down very well in Conakry, and 
it's quite possible that this international debut will prove to be the start of something big. 
 

Contributed by: Banning Eyre for www.afropop.org  

(USA) 

fROOTS n°167 May 1997 (UK) 
Maciré Sylla & Djembé Faré- Mariama (Djembé Faré) 
 

Now Geneva-based, Maciré Sylla is from Guinea and was previously a member of Fatala; several of Djembé-Faré have 
pedigrees that indude spells in Mory Kante’s band. Mariama manages to cover lots of contemporary ground — there are 
soukous breezes wafting through Kébando, for example, which also has a passing riffaciousness in common with Dembo 
Konte & Kausu Kuyateh’s Mariamo Diallo — but the album never deserts its strong foundation in Guinean music: or, as 
far as I can tell, wields a drum machine in anger. 
 

Even the bursts of BSE guitar mayhem that crop up in tracks like Di Langara, and the odd patch of keyboard twiddling 
have appropriate charm. Possibly because it’s all real instruments, the band lays down some seriously tight, pounding 
grooves, often driven by Swiss musician Cédric Asseo’s eponymous djembe, doundoumba and a good line in desert flute - 
he studied for quite a while in Guinea. Another positive asset to the drive is Sény Camara’s rock-positive balafon — the 
closing Guinè-Faré leaves you quite breathlessly pooped. 
 

For an apparently self-produced outing, this is impressive indeed.  
 

lan Anderson 
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